
104 LA SEMAINE RELIGIEUSE

VENDREDI, 2 SEPTEMBRE

La troisième séance génénle du Congrès de Tempérance a 
été assurément la plus intéressante du congrès et celle qui a 
soulevé le plus d’intérêt.

L’orateur de la soirée, celui sur lequel l’attente générale s’é
tait portée, était M. Pierre Gerlier, le distingué président de 
l’Association Catholique de la Jeunesse Française.

Il est impossible de décrire la scène d'enthousiasme qui 
marqua son arrivée. Dès qu’on le vit apparaître, ce fut un 
ensemble admirable de vivats, d’acclamations, et d’applaudis
sements frénétiques sous lesquels la salle croulait. Pendant 
quelques minutes cette scène. se continua et M. Gerlier prit 
place en avant, aux côtés de S. G. Mgr l’Archevêque et des 
autre» dignitaires.

Lorsque le distingué orateur monta è la tribune, il fut l’ob
jet d’une ovation délirante qui dura quelques mihutes, et qui 
est une preuve éclatante de l'admiration du peuple canadien 
pour le dévoué président de l’Association Catholique de la 
Jeunesse Française.

DISCOURS DE M. GERLIER

Il est difficile de donner une idée de ce que fut l’éloquent 
discours prononcé par M. Gerlier, et qui est une pièce d’élo
quence admirable. Nous n’en donnerons que les grandes 
lignes.

En prenant la parole, le jeune orateur exprime l’émotion 
profonde qu’il éprouve en se retrouvant dans cette salle pour 
lui pleine de souvenirs ai agréables. Il est heureux de consta
ter qu’après 150 ans de séparation les belles traditions fran
çaises sont encore aussi vivaces dans notre pays. Le drapeau 
britannique, symbole de notre allégeance, et le drapeau fran
çais, symbole de notre ali (minent à la France, flottent à l’u
nisson. Dans le tricolore, le bleu rappelle le bleu azuré de la 
France, le blanc, votre foi et sa pureté, et le rouge, le sang 
versé pour les grandes causes et les grands combats.

M. Gerlier dit qu’il est heureux de se rappeler la gracieuse 
invitation que lui a faite Mgr l'Archevêque lors de son pas
sage à Paris, d’assister aux grands congrès de Québec et de 
Montréal. Alors, je croyais, dit-il, que les circonstances ne me


